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VERITABLE 

DE TOVT CE QVI C'EST 
fait au Procezdu Roy de la Grand' 
Bretagne : Son Arrcll, & la manie^ 
re de lôn Execution. 

■ 

AFEC LA HjiRJNCrE FAITE 
farfadite Maie/té fur têchaffaut. 

Traduit tVAngloîs en François,parLAiigo 
Intcrprettc de ladite Langue, fur 
riinprîmé à. . Londres ^ par 
Franç'âs Coies. . 
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LE TKÂDrCTEyK 
<m LiStifr. 

(A Relation de la tnor; 
j-dVii des grands Princes 
Ide l'Europe m'eftant 
' tombée entre les mains, 
*j'ay jugé à ptopos de 
voiw çn faire part en nollré.langue, 
comtnevnecliofe inoùieSivnCatai' 
ftrophe des plus étranges dont vous 
ayez jamais oiiy parler, Ce Prince 
auoit vefcu de longues années heu- 
reux , jufc^ues à l'enuie de fes fujets, 
dont l'infolence a paffé pour lufticc; 
enflez jufques à prefent dcje ne fcay 
quel mal-heureuj; fuccez qui les a 
portez jufques-là , que de tremper 
leiirs mains dans vn fang innocent, 
AU 



& après n'.auoir pas pardonné au 
Aurels , ont èffaçé de delTus la terrÉ 
i'Oinâde Dieu : nonobftanc les Loix 
qui iéiïf font prefcrites dans les faîri- 
tes Lettres. -De forte qiie nous pou- 
uons véritablement dire , que l'An- 
gleterre eft à prefent. vn Royaume 
tans Roy, vnc Patrie fans Père, qu'ils 
ont des Loix fans Loy, Se que ce font 
des hommes qui en portent le nom 
fans en auoir la qualité , puis qu'ils 
fe fonidépoiiillezde toute, humani- 
té , comme vous verrez par la ficlel- 
le traduéiiion que j'en ay faite fur 
l'imprimtï à Londres. 




jiRREST DE MORT, 

1>ovm contre fa ^Maiejlé "^rtunique 

far les Parlementaires d' Angleterre, 

0*l^ manière dont ils obfvfé 

four procéder contre 

fadite ^aiefié, 

1 Eioutd'huy I. Feurict la grande 
^Chambre de luliïcc ptiit dere- ■ 
f chef fcame en la falle de Wcft- 
* minfter pour ptoieder comiele 
' Roy, pour plus cmpic fatîsfa- 
'âionau Royaunic , & daurant 
que pltifîeurs coppies iinparlaîtes en ont elle im> 
primées , nous vous donnerons vne exade Rela- 
tion de fonesamen. 

I,a Chambre ayant pris feantp, après auoïr fait 
crier. Oyez :& commandé le filtncc, le Roy fut 
mandé, futquoy le fieur Cooke Solliciteur te- t)ytz, 
nonftra à la Chambie , qu'à la dernière fcance il "y '}'f 
aDoît ( au nom des Communci d'Anglcrcrrt } fait /**" 
voir raccufation df trahifon & autres grands ctl- l'Huif- 
mes & charges contre le Prifonnierellant à la/""**- 
barre, defquelsil demeuroit accufé par la Nation «^^ î"* 
AogloUe. Ijci chapes luy fuient jeuës & fa xé- ^' ^'z 
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Jmrè ponce dem;M)dée. Il ne luy pleat pas lors d'y réi 
qMâU pondre» maU «H liea de ce faire il dirpuroit U 
que af" paiiT^nce it ceeee Chambre Souueraine. Dcman- 
fdire d^ntquc le Prifonniec fuft (ontrainr àc donner 
fubli' vne abfoliiç réponcc, fois en confclldntou eu 
q^e^ niant : ce que s'il refufe de f ûrc • que les charges 
fotenc tenues pour confeirées y ôc que la Chani< 
bre peuft procéder félon la luftice. 

LeVrffident. Sixc^yQV^g poniuezvous fouuenir 
qu'à la dernière feance vpus (uftes aduerty des 
caufes pour lefquelles vous auezefté amené icy» 
& vous entendîtes la leâure d'vne charge cdn-| 
tre vous qui eftolt de haute trahifon , & autres 
grands crimes commis confre ce Royaume d' An- 
gleterre, & au lieu d'y répondre vous interro- 
giez la Chambre fur fon authoriré, pui(rance& 
Iurifdi(^ion. Sire,rauthori:é,c*cftles Commu- 
nes d'Angleterre alTcmblées en ce Parlement, qui 
demandent que yous ayez à cqnfcficr of^nier Içf- 
dites charges. 

LeHflj' Qî;i^nd îc fus îcy dernièrement « il eft 
bîenvrayqiieîe propofay ceitequeftion, ^cer.* 
tainements'il n'y alloîrquedemon întereft par- 
ticulier , i'aurois e(lé facîsfaic de la protenatioir 
que îe fiç,que i'eftoîs îcy contre la legilii é de cet- 
te Chambre, &q'iVn Roy ac peut pas eftrc exa- 
miné par aucun Supérieur, ny lurildîdion fut U 
terre: m lis cen'eft pas mon féal infereft , c'eft U 
franchife & la liberté du peuple d'Angleterre, 
quelque prétexte que vous pre:itcz ,îefquftîen^ 
plus leur liberté que yous. Car fi la force fan$ 
Loy , peut faire les Loix, & changer les L'ûx fon- 
damentales du Royaume , ic ne fcav Quci hlçt 
çn Angletçrrç geut cftrc affcurç dç fa vie ^ny de 



te qm luy peut appartenir: c'eft poiirquoy qtiahd 
{c vins iv 7 , îe m'atteiidois que vou& tne donnetiet 
^elques raifons panictilieres par le Iquclles ie 
tonnenfle quelle Loy 8c quelle puillkiice vous 
abiez de ptoceder conttcmoy 9 & partant ie fuis 
Vn peti etnpèfché i votis répondre furcefuict: 
parce que Paffirmatiue eft la pr euue, & que la ne- 
gatiue eft fouuent difficile : mais puisque ie ne 
puis vcms perfuader de le faire » ie vous deduiraj 
mes taifons le plus briéuement qu'il tnc fera pol- 
fible. 

Les taifons pour Icfquclles (fcloh ma codfcien- 
te,que ie dois premièrement à Dieu & puis à 
mon peuple^ pour la pteieruation de leurs vies, 
biens & iibertc 2 } ie ne puisconceuoirny vous 
faite adeùne réponce , iufqu'à ce que i'aye com- 
pris la luftice du procédé. 

Tous procédez qui fc font contre quelquespet- • «.. 
fomies que ce foit. ^>^ 

ZeJ'fe/î^/ewr, Sire iîi faut que ie vous îhterrom- -'^ -" 
pc , ce que ie ne fetois pas , fi ce n'cftoitque ce 
que vous faites tontreuient aux reiglcs de cette ^ * 
Chambre de Itiftice, Vous coinmcncczàargu- 
nicufer& difputer de ce qui concerne l'authorité 
de cette Chambre, deuSr laquelle tous vous pre- 
ièntex corhme PrîTonnier^ & eftes chargé comme 
vti graftd maU faiâeur.Sî vous entreprenez de di- 
ipuret Tauthotîté de cette Chambre , nous ne lé 
DoQuonspas fouffrir , & n*;^ a poi n de Ccurquî 
le permette , il vous faut fubireirre à elle , vous 
deuez répondre direâement ôc à propos , Ci vous 
tfOtendea^ répondre aux charges ou non. 

le 9fiy. Monfieut , aoec voftre permiflion , iene 
fta^jr pfts les jfotmes de procéder , ie Icay Us JLoJb| 
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6c la taifon , quoy que ie ne .falFe pas ptorcf* 

/ion d'Auocat : mais le fcay les Loix aulli bien 
qu'aucun Gentil homme qui foir en Angleterre* 
c'ell pourquoy permettez moy de vous dire quf 
ic plaide pour la liberté de la Nation Ângloile 
pius que vous , Se partant (i ie voulois faire croi» 
le quelque i hofe à quelqu'vn fans en donner rai* 
/on, cela ncieroit pasraifpnnuble: maisil faut 
que ie vous die que icnepuismefubmettreaii 
raifonncment quel on m'a fait. 

Le V^ (fuient^ Il eft vray que votis partez des 
Loix & de la raifon , il etl neceflaire qu'il y aie 
^*vn & l'autre^ôc tous deux font contre vous,Sirc^ 
es Décrets des Communes d'Angleterre affem- 
^lées en ce Parlement, c'eft laraiiondu Koyaa-' 
n)e , & ce font eux quiont donné cetlte Loy , ie-^ 
)on laquelle vous dcuiez gouuerncr & regner# 
Site, il ne vous appartient pasdeconrederno- 
i^reaurhorité, la Chan:bre vôu:>enaduertit de- 
rechef. On remarque, bien de quelle façon vous 

.Tiéprifez le Parlement, & il s'enfouuiendra bieù 
auili. 

Le i\ùy, le ne puis comprendre cotiime quoy t^n 
Ri^y peut eftre repuré maUfaidteur , mais félon 
t jUtes les Loix dont i'ay iamais oiiy parler , per- 
mettez moy de vous dire , que routes perfonnes, 
foit mal faidcurs ^ou ce que vous voudrez, peu- 
Uf nr s'cppofer contre tout procède', pour fçauoie 
i'il cA légal , &( ie demande cela Ik que ma raiibà 
foît entendue ^ fi vous niez cela vous niez i» 
xaifon, » 

LeVy,fiJent. S!tc, VOUS auesî propoféqaelqué 
ihofeàla Chambre, le vous feray entendre en '' 
* nielque façon fonintet^ion, Iln'eit permis ny 3i 

vou» 



V'ctis tîy à aitciin de difputer furcefiiiet , vdyU 
cbnclu. Une faut pas que vous vousoppofiez a là 
lurifdiâion de la Chambre, & fj vous le faites^ 
ï} faut que ic vous die (Qu'ils outrepafferont voftre 
opposition : ils font icy aiFemblez par l'authorité 
rfts.Commûiics d'Angleterre , & tous vos Predc- 
tciïcurs & Vous , dcucz répondre dcuant eux. 

Le ï(py. le Icnîc, riionftrcz m'en vn exemple. 

Le "PrefiJenr. Sire , vous ne dcucz pas interrom* 
f're la Chambre quand elle parle â vous , ce n'eCt 
pas à vous à décider ce poinét , & elle ne vous le 
permettra pas fi vous le prbpoicz par voy e d'op- 
['ofitionàlaltirifdiâion de la Chambre, ilsont 
èotréen confidcraticn fur ce fujcâ, & afKrm.ent 
lêUr lurifdîdion. 

L^ Vfiy. le dis , Monfieur , { aûct voftre pcr- 
nîffion ) que les Communes d'Angleterre ne fii-» 
tint iamaisvi^e Chambre de ludicatureje vou<« 
drois fÇmoir par quel moyen ils y foht parucnus. 

LeVrefiJent. Sire, Ton né vous permet pas dé 
tbritîhuifr tedifcours. 

Lbri le Greffier de la CkihtLre Icutc qui eii fuit* 

Charles Stuard Roy d'Ahglctctrc, vouscftcs 
accufë aii nom de la Nation Angloife de haute 
ttahifon Se aùrAs grands crimes aufquels la 
Cnâmbrê a refolu que vous aye? à répondre. 

Le Bsfiy. l'y répondray aufli toit que ie fçauray 
àttcUè puiflance vous auez de faire ce que vous 
nites. 

le TrefiSeht. Si c'eft tout ce que vous auez à ii- 
iéiiùtïc vous , MelEeuts , qui auez conduit ce 
Prifonaîet icy temenez-le. 
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Le Tffiy. le demande à efctire les raifons pont- 
quoy ie ne répons pas , & demande quelque 
temps pour ce faire. 

Le Vnjidene. Ce n'eft pasaux ptiromiiersàle 
demander. 

Le ^0>. Prifonniers, Monfieur^ le ne fuis pas 
vn Prifonnicr du commun. 

Le Vyefide?it. La Chambre a défia enfté eo con-' 
/îderation touchant fa lurirdiâion, & voused 
ont afTeuré , (i vous ne vouiez répondre nous 
corrigerons voftte deffaut. 

Le [{oy. Vous n'auez iamais entendu maraiioD^ 

LeVïcpdent. Sire, vos raifons ne doiuentpas 
eftres ouy es contre vnc Chambre Souuetaine. 

Le ]^0>. Faites moy voir vnc lurirdiâion où 
Ton n'entende pas les Raifons ? 

Le TrefiJent, Sire , nous vous montrons icj lei. 
Communes d'Angleterre, & quand l'on vous ta- 
mènera vous fcaurez plus amplement le plalârdc 
ta, Cour » & peut eitre farelolution finale. 

Le i{0y. Paires moy voir où la Chambre dei. 
Communes u jamais exercé la iu Jicature de cet- 
te forte ? 

LeVrifiJcnf' Scrc;cant,ofl:czceprîfonnîer. 

Le I{oy, Bien, Moii(ieur, foQucnez vous que 
l'on ne permet pas au Roy de dire fcs Raifons 
pour la liberté 6c: franchifedr^ous fesfujers. 

Le Ptpfhient. On ne vous doit pas foufFcir tenîf 
ce langage, que cour le monde juge (i vousauez 
bien maintenu les Loix 6c libertcz des fujets. 

Lef{oy. Et de grâce, Monlkur, j'ay toujoQt^ 
entrepris à foucenir les L ûx, iibertez Se franchi- 
fes des fujets, je n'ay lam tis pris les arme$contte 
Je peuple, mais poui: mainteiûr lesLoix, 
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VrefJent. II faat obeyr au commandement 

i Covr , il ne vent pas répondre aux charges 
f impofez. 
Hpy. Bien , Monfieur. 

; ainfi le Roy fut conduit au logis du Cheua- 
BLobert Cotton, Se la Séance remife aulen- 
ain. 

leMardy deuxième îourdeFevrierJa CbJ- 
Ic luftice prift derechef Séance en la falle de 
tminfter pour procéder contre le Roy au 
bre de Teptante & trois : le Roy vint accom-* 
lé de fa garde , jettant vn regard fevere def- 
'aflemblée , & s'aÛît. 

' fieurCookcfolicireur gênerai remontra i 
yuv que comme le prîfonnîer ellantà la Bar- 
la lieu de répondre aux charges à luy impo- 
lonteftoit toujours Tautorité de la Cour,que 
I la Loy,(i vn prifonnier fe laiile contumacet 
iiépris , Se ne donne pas vue refolution fina- 
it laquelle voye il putlTe eftre examiné félon 
oit^c'eftvneconfcffion tacite, le crime efl: 
ne aduoiié, comme Ton a veu agir contre des 
>nnes qui lemeritoient mieux que ce priibn- 
: Se partant demande que l'on luy prononce 
internent fon Arreft. 

frefij. Sire, vous auez oUy la Remonflrance 
le Confeil a faite à la Chambre au nom du 
aume contre vous : vous vous pduuez bien 
enir(&la CoDrnelepeutpasoublier)com- 
vous auez dilay é , il vous a pieu de propofer 
)uef qucftions , & la Chambre vous en a 
lé folution. On vous aditpluAeursfoisque 
liambrcvous affeure de fa Iurifdiâion,que 
ïftolt pasâ vous ny à aucun autre à cônrefter 
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la lurifdiâlon de la fupreme ôc très- haute an* 
thorité d'Angleterre , de laquelle il n'y a poim 
d'appel » 3c touchant laquelle il ne faut peint en^ 
trer en contentiony& neancmoins vous auez tonf- 
iours perfide à ne luy obeyr en aucune façon, & 
n'auez pas reconneu qu'elle euft aucun pouuoir, 
ni mefmes la Chambre haute laquelle a établjr 
cette Cnambre de luftice. 

Sire, il faut que ie vous die de la part deli 
Chambre que vosdelays luy font fa(cheux,& 
que vous ne dcuez p.is vous îoiler ainfi d'elle^ 
eftant auchotiièz par le Grand Confeil d' Angle; 
terre , & qu'elle pour roi t bien auec luftice s'a- 
uantager de ces delays& procéder â la pronon- 
ciatioi de voflre Arreft, & neantmoins c'eft lenc 
bon plaifir de vous donner adrelfe , & en leoc 
nom ie vous interpelle de répondre pofitinemeDt 
aux charges depofez contre vous , & pont patlec 
ouuertemenr, la luftice n'a point égard aoz qaa- 
litez des perfonnes, c*eft à vous à dôner Réponfe 
finale (en bon Anglois) (i vous eftes autheatdes 
tjahifons à vous impofez ou non. 
Le Roy après vne petite panfe , dit : 
Quand ie fus icy hier , ie demanday i parler 
pour les Libertez de la Nation Aneloife,& itfa^ 
interrompu, ie demande derechef h ie puis parler 
librement on non ? 

^ Le Vrefidn Sire , vous auez déjà eu la Refoln^ 
tion de la Chambre fur ce fujet , & on vous die 
qu'eftant accufé de crimes de cette nature c'eftoit 
4 vous à reconnoiftre la lurifdiâion de la Cham- 
bre 8c répondre à vos charges , C\ vous n'y répon? 
dez , ce que la Cour vous permet de fdre i ptC' 
£:.nt 9 encore qu'elle puft prendre auautage de 
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voftre mépris , toutesfois u vous pouuez vous 

juftifier ) quand vous aurez répondu , vou^ ferez 
entendu à loifir, & dépendez vous le michx que 
vous pourrc z : tuais , Sire , ii faut que je vous aie 
de la parc de la Chambre & de fou Commande- 
ment , qu'il ne vous eft pas permi:. de forrir de 
vofireXujet pour entrer dansvn autre dil'cours» 
iufques â ce que vous ayez répondu pontiuement 
touchant vos accufacions. 

Le Efiy. Pour les charges » i'en fais fort peu de 
cas, c'eft la liberté de la nation An'gloifc que ie 
foDbaitte. Qgoy ^ que ie recennoiffe vue nouuel« 
le Chambre dont ie n'ay iamais oiiy parler. Cela 
deyroitmôntrer exemple aux Anglois dem;!inte- 
nir la luftice & les Loix anciennes , pour moy en 
vérité ie n'ay point de voye pour ce faire. Vous 
parliez fort bien la première fois que je vms icy, 
quieftoit Samedy dernier, difant que i'efiois for- 

' temeot obligé félon Dieu de maintenir les Liber^ 
tezdemon peuple : il eft vray, jeconfelfe que je 
filin obligé enuera Dieu & mon peuple, de defFen<* 
dre autant qu'il m-eft poflibleles anciennes Loix 
du Royaume, & partant permettez moy de vous 
dire que ie ne répondray pas particulièrement» 
jnfques à ce que vous m'ayez fait voir que ce pro-i 
cédé n*eft pas contraire aux Loix fondamentales 
du Royaume. Si vous me voulez donner quelque 

' temps , ie vous feray voir les Raifons pour lef- 
quelles je np le puis pas faire ainfi. Et icy eftant 
interrompu, il dift: & de grâce vous nedeuez pas 
m'interrompre, je ne fcay comme quoy ie fuis ve- 
au icy j mais la Loy ne vous permet pas de faire 
voftte prifonnier de voftre Roy : le traittois fur 
\k fpy publique du j^oy aume> ç]e(loit les deux 
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Chambres du Parlement qni rêpre(entoient le 
Royaume , ôc quand j'eus quafi arrefté le Traité» | 
alors ie fus entraifné & amené icy, & panant. ^ 

Icy le Prefident luy dift. Sire, entendez le plau ' | 
fit de la Chambre. 

Let^py. Et de grâce, Monfient. 

Le Vrefid. Non, Sire, de grâce il ne vous eft pas 

{ permis de tomber en ce difcoars , vous- vous pre- 
entez comme vn mal faiâeur « vous n'auez pas 
recongneu l'authorité delà Chambre & elle ne 
s'enfouciepas; mais encore vn coupelle vous 
commande de répondre pofitiuemeut. Greffier / 
faites voftre deuoin 

Le F^oy. Son deuoir , Monfîeur. 

Lors le Greffier prefenta vn papier au Roy de^ 
mandant fa dernière réponfe de coirfefler ou nier 
les accufations. 

Le ^ey. le vous dis derechef. Mon (leur » que fi 
par ce moy en ie pouuois donner fatisfaâion â la 
nation Angloife de la candeur de mon p^rocedé 
en la charge qui m'a efté commife iele ferliisi 
mais de reconnoiftre vne Chambre nouuelle con- 
tre leurs Priuileges pour reformer les Loix fon- 
damentales du Royaume, Moiifiieur vous m'en 
excu ferez. 

LeVnftdent. Sire , voicy latroinémefois que 
vous anez publiquement defobligé 9c affronté la 
Chambre , vos aâions témoignent aiTez comme 
quoy vous auez preferuéles Priuileges du peuW 
pie : ^ecit iblement. Sire, les intentions des hom- 
mes, fc doiuent remarquer par leurs aâions, vous 
auczcfcrit les voftres en caractères du fang par 
tontkRoya'imejmais vous entendrez le plaisir 
de iâ Chanibxc ; Greffier lupplécz au deâ^^aut , Se 
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voUsMeflîeuts qui auez pris la charge do prirotl- 
nier remencz le. 

Le F^9y. le ne vous diray plus qu'vn mot» s'il 
n*y alloit que de mon intereft, ien'en parlerois 
pas danancage & ne vous interromprois pas. 

Le 9refident^ Vous auez entendu le p!ài(ir de la 
Chambre & vous trouuerez ( quoj que vous ne 
levouFiez pas entendre) que vous eltesdcuant 
Vue Chambre de luflice. 

luots le Roy fortit fuiuy de Tes gardes « au logis 
duCheualier Robert Cotton où il auoir couché 
Taorre nuîâ & celie-cy , Ôc la Séance fut remifa 
au prochain iour. 

Le leody quatrième de Février la Chambre 
Souneraineedablie pour le procez du Roy , pro« 
céda à ekaminer des témoins pour prouuer les 
charges qui edoycnt contre luy , les vus portant 
témoignage qu'il eftoit prefent lors que l'on pla- 
ça fonEftend art, les autres qu'ils l'auoient vett 
en tel & tel Combat Tépée nue à la main, & le rc^ 
Qe conunc il eft expofé en Tes charges , &c« 
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lis CHARGES ET ^CCVS^TIÔj^É 

du R oy de la Grand' Bretaguei 

QVe Charles Stnarc cftâtit admis Roy d'An? 
gletcrre , & la Couronne luy eftant confiée/ 
^ucc vn pouuoir limité, fuiiiant lequel & les Loix 
du païs il pouuoir gouuerner & ncfn wtreificDti 
& par cette Confiance, Ton feritiebt & fâchargej. 
titant obligé de fe feruir du poùuoirà Iny coot- 
ihis pour le bien du public Se pour la confertfa- 
tion des droits Ô: libcrtez du peuple. Heanc- 
rnoins pour fruitrcr Ck anéantir les foïidefntoi 
d'iccluy y Se oller le moyen de remédier aiu inaa-' 
liais gouucrnement , ce qui eftoit teferùé (aubfe- 
neticedu peuple) au pouuoir des frequehsft foc- 
ceffifs Paricmens ou atremblées nationaléî pat 
les conlUcutions fondamcncales dé ce Royaume; 
Ledit Charles Stuart ( pour patûerilr i les dfcC- 
fbins. Se pour fe maintenir luy & Tes complice^ 
dans leurs mâuuaiiés pratiques) a traitr^ufenncnt 
& malicieufemehr leué les arrrics corttrc ce PatI^• 
ment Se contre le peuple , lequel y eft particuliè- 
rement rcprelcn.c. 

A Beucrlcy en h Comté d^Yotk.à Nottingham 
( lors qu'il y planta Ion Eitandart de guerre) i 
Èdghilli & Kciiiton Ficld , à Brainchford, ad 
Pour de Cauclham, au ficge dcGlocefter, i la 
bjrailledc Ncubcry, à Bodmin ds: autres places 
tn Cornoïï:iille , à la ville de Lcicéfter , au Camp' . 
de Nafcby & plufuiirs autres places : Q^*il aefté 
caufe que plufieurs mil de ce peuple & ceftc na- 
tion libre ont elle tuez , Se des diuifîons & fouffa^ 
tiements de ce païs par l'inuafion des Eftranger^^ 
6c pair plufieurs autres niéchantesvoycs Scmth 



yetis. D'auoit donné des Ccmmîffions ati Ptinc£ 
ion fils & autres rebelles & renolrcz^tant An- 
^lois que Forains aflociez auec luv , lelqnels me- 
nacent le païs de plus grandes muafions a la 
pourfuiré & pour l'iiitereft dùdit Charles 
Sruart, 

Tous lefqueis rnauuais defTeins Se. méchantes 
pratiques , fe font faites & fc font pour auancet 
&r maintenir fon intereft particulier »& la puif- 
fancc& prétendues prerogatiues de luy & de fâ 
fimillê coritrc l'intcrcft public , le droid com- 
mun ; la liberté , luftice & la paix du peuple de 
rccre nation » laquel-e auoit mis fa confiance eiï 
luy ,coitimèditcli. 

Par toutes lëfquc Iles menées il appert que ledit 
Charles Stuarceil authcur defdites inhumâmes, 
iruellcs éc fangiiinaires guerres, & partant cri- 
rninél de toutes les trahifohs ,'mêuttrcs, rapines; 
b'ruflehiens, degafls, defolations , dommages & 
snaUicurs de cette nation , & de tout ce qui a elle 
fait Si commis à caufé de ladite guerre. 
, Le Samcdy fixiémc de Fevtier la Chambre àé 
iiÂïiie pnt feahc^ en la Salle de Wdtmînfter , lé 
Piefidènt rcutftu d'bcatlatce, & âpres l'appel 
ordinaire de la Chambre,- le Roy vint en la mzr- 
iiietè accodftuméc fon chappeati i la telle. Com- 
ète il pr-floît au milieu de la Salle , il fc fift vn cry 
âû peuple, demandant qûè iuftice Si e>ectition 
fuft faite: le Roy eflant venu il demanda à cflre 
otiy , le Prefidcnt lûy répondit qu'il falloit prc- 
ixiierememlefçauoirdelaChambrê,^^ aiilli tofl 
iê Prçfident fîlivoir les intentions delà Cham- 
hft^ fi( demanda auŒ qu'il tuft permis au Roy 
de parler , pourueù qu'U ne tombait pas .en ma* 
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titre àe débat : le Roy deminda (eu égar^ qti'il 

auoit quelque chofe à dire pour la paix dtt 
Royaume & la liberté des fujets ) qu^il fuft ouy 
deuanc les Seigneurs Se les Communes en la 
Chambre dorée^uant que l'Ârrefl: fuftptoDon-. 
ce. La deflus la Cour fe retira dans la Chambré 
des Wards& le R.oy chez le Cheualiet FLobert 
Cotton y & après yiroiY ciemtheure de débat » U 
Court reuint die 1^ Chambre de$ Wards aueç 
cette refolution , que te que le Roy auoit de^ 
^ mandé n'cftoit que pour diiayer , toutesfois s'il 

vouloit dire quelque chofe à la Chambre en h 
defFence)auant que de prononcer l' Arreft il feroit 
otry , & le Roy ayant dectaté qu'il n'audît plus 
rieu à dire» le Prei(iident fîft y ne longue narration^ 
touchant le mauuais goùuef nement dû Roy , tK 
tant des preûués de la Loy , que les Roy s d'An* 
gleterre deuoie'nt rendre compte i îeut peuple ai 
i la Loy i laquelle eftoit par deflus eux y & pra- 
duit plufîeurs paffages des Roy s qiri:au6ient cftd' 
depofez ôc mis en prifon par leuts^fuiets , & par- 
ie !(«[> ttcuiierement dans le Royaume de fa nailfaocef 
eft na- qui eft FEfcoffe, od de cent qcuf Roys la phif* 
/// J'- part auoicnt cfté emprifonnez , dépofcz, ou leut 
hfcdffe^ procez fait pour auoir mal gouuerné, fa grande 
TAarie Mère propre chaâTée , & ion Père couronné k 
StudYt rinftantf. 

B.eine Apres cecy la Chambré commanda an (ïret 
itEjcof Bctdc lire l'Arreft contenant les charges & cri- 
If in^ mesdefquels il auoit efté attaint & conuainco» 
nocenfe pour réparation desquels crimes & trahifonS|U 
& ci- 

iiniti duoir Id tefte hechce pÀrUlit^beth ^eiru étAngietertii 
ieBfSHacqtiesfpnfihrfere^cceRfiy. 
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Ghtmbre ordoonaque ledit Châties Stuart ccm« 

Bac titaa, traiilre» meurtrier &enncmy public 

ièfoit mis à mott » par la feparation de la teftû 

d'auec Ton corps. , 

Lors le Roy demanda à eftreoliy : maUdautat 
4]QeFArrefteiloit<léia prononcé, oii ne luy vou- 
lut pas pfcmettre ^ comaie le Roy repairoit par 
«ledaas la falle on entendit vn autre cry du peu- 
ple , demandant cjue juttice Se exécution luft 
faite, 

! Le Roy aUa( conduit par des gardes) chez te 
Cheualiec Cotcon & de là à V Vhithall. 

La Chambre pafla vne Déclaration pour re- 
former la forme des Ecritures & autres proce- 
4ures des lurifdiâioos , lefquelles le faifoient 
Hnparauaot au nom du Roy. 

La Chambre coofîderant eue ( iprcs l'execu- 
tionduRoy) quelques vns du Royaume pour- 
iroient attentée à faire proclamer le Prince Char-? 
les ou quelqu'vn 4e cette lignée Roy d'Anele^ 
terre » comme Ton a veu fouuent en cette nation^ 
aptes la mort des Roy s , elle ordonnai vn Com« 
mi0aite de drefTer vn Edit portant dçfFenfes i 
toutes perfonnes de proclamer aucun Roy , fans 
Je cpnfentement du Parlement à peine de crime 
deliMtetrahifon, & de prefcher ou dire aucune 
chqfe ail contraire du procédé 8c de la fupréme 
aothorité de cette nation, les Communes d'An- 
gleterre 9 fur peine d'emprifonnement de leurs 
perfonnes ôc autre punition s'il y efcbet. Et i 
cette fin que ledit Edit fera publié par tout le 
Reyaume a ce qu'aucun n'en prétende caufe d'i- 
gnorance. 

yn 0$cier 4e l'armée témoigna i quelques 

- - ^\\ 
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Membres da Parlement , qae le Roy vpyant wf 

fbn Arreii de mort eftoir pton 'Océ, &que foii 

- ^ exécution ettoit prochaine , il pleuft à la Chan« 

^^•^ bfe luy permettre de voir fes enfans , 3c qa% 

t, ^^ peuft auoir le bien de communier 6c fe prcparejjir 

^ £1 ^^^ m^tt « ëc pour cet effer demanda le £eur Iux«* 

i ^ Ton cy- deuanr Euefque de Londres, auec permif- 

> don de pouuoir conuerier priuement auec luy en 

. fa chambre, ceque.laCbambte luy oâroya. - 

duVar- Cefoîrle itoy logea à VVhitehal , & le lcn« 

1 ' demain qui eftoit Dimanche , le fieur luxfon 

* prefcha deuanc fadite M ajcfté en Ton logis pr iu($. 










RELATION 

VERITABLE 

pe ]a mort du Roy de la Grand* 

Bretagne. 

^^ynC LA HAKANGVE 

fffifeparfa Maieftéfur tEchaffaut 

immédiatement auantfon 

txemtion, 

I E neufiéme jour de Février fur 
I tes dix heures du matin le Roy 
^^t conduit de S. lames à pied 

^^_ 3 par dedans le Harc, au milieu 

H*vij Régiment d'InfauteriCjTambout bat- 
tant & Ënfïignes déployées , auec fa garde 
ordinaire armée de pertuifanes , quelques- 
yos de fes Gentils-hommes deuant & après 
luy lateftenuë. Le fîeur luxfon Dodieut 
€n Théologie, cy-deuant EueCque de Loa- 
i|ççs , Lç {ujuoit , & le Colonel Thoiqiin- 
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foti ) qui auoit la chargé de fa Ma jefté, pavr 
lant à luy la tefte nuë depuis ledit Parc de 
faint lames , au trauers de la galerie de. 
Le ^6y VVhitehall , jufques en la chambre 4efo4 ' 
auaie^ Cabinet, OU il couchoît ordinairement & 
demadé fajfoît fej prières , où eftant arriuéâl refufa 
net & ^^ dilner, pour autant que (ayant comma? 
la péri, nié enuîron vne heure àuparauant) il auoit 
te chd- bcM 5 en fuite yn verre de vin & mgngéyri 
hrepro' morceau de pain, 

ch4ine. D^\^ il fuj. accompagné par ledit fîeor 

luxfon , le Colonel Tliomlinfoa &quel' 

ques autres Officiers qui aupient chargedt 

Je fuiurc, & de fa garde du Corps^eniiiroor 

CeJ}oit né de Moufquetaires depuis la balleàban- 

proche^ queter^joîgnât laquelle l'Echaffaut eftoît 

j»e» cf drefle étendu de deiiil , auec la hache & le 

mefm ^^^^V^^^ ^^ milieuiPlvifieurç compagnie! 

rjJeTe' ^^ Caualerîe & d'Infanterie eftoîentraifc* 

premier g^^^ ^^x deux coftez de l'ËchafFaut ^ auec 

f^ng Je confufion de peuple pour voir ce fpeâ:acief 

^^'^^, Le Roy eftant monté fur TEçhaffavit |e(tt 

derme^ Jesyeux attentiuement: fur Isuhach^fllc le 

llfut^' ^ho^quct 5 & demanda au Colonel Hakei: 

fpandu s*^' n'y en auoit point 4^ plus haiit^puis par^ 

quand la comme il s'enfuit ^ adre0ant fc» paroles 

les gens particulièrement au ÇolqnelThoiçdip/bQi 

tuertnt yn Bourgeois C en bleffer^nt trente4sêtres. 
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ly fort peu de choie à dire, c'eftpour^ 
y ie m'adrelfe à vous^ & vous diray que 
i(^ tairois fort volontiers ^ fi ie ne crai- 
is que mon filence ne donnaft fujet à 
[ques-vns de croire que ie fubis la fau- 
romoie ie fais le iupplîce : Mais ie croy 
pour m'acquiter enuers Dieu & mon 
►a îe dois me luftificr comme bon Chre- 
i& bon Roy , & finalement comme 
imedebiePi 

commenccray premièrement par mon 
XTjefnce , êc en vc rite ^ îe croy qu'il ne 
[IpâsnecelTaire de vous entretenir Jôg- 
ps fur ce fujet. Tout le monde fçait 
ie. n'ây iamais commencé la guerre 
: les deux Chambres du Parlement^ & 
>eilel Dieu à témoin ( auquel ie dois 
i-toft rendre compte ) que ie n'ay îa- 
s en intention d'vluf per fur leurs prlui-^ 
s ^au contraire ils commencèrent eux- 
înes en fe faififfant des Arfenaux , ils 
FefTent qu'ils m'aparttennent : mais ils 
tent qu'il leur eiloit necelTaire de me 
ftefy & pour le fûre courte fi quelqu' vn 
: Regarder les dattes des Gommimons 
ru,r$ Députez & des miens^ comme des 
locations, il verra éuîdcmment qu'ils 
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6nt commencé ces malheureux defordres j 
& non pas moy.Dc forte que refpereqùé 
Dieu vengera mon innocence. Non îenè 
le veux pas ! î*ay de la charité ; à Dieu ne 
plaiie que i'en impute la faute aux deux 
Chambres du Pàrlement/il n'eft pas befoiii 
ni de JVn ni de l'autre , î'efpere qtfii font 
cxemtsde ce crime , car ie croy quéleâ 
îiiauuaîs Mînîftresd'entr^eux & moy , ont 
irilclcscaufes principales de tout cefang 
rcpaudu. Tellement que par manîetede 
parler , comme ie m'en ttouue exempt^îï- 
ipere ( & pHe Dieu qu'ainii foit ) qu'ils lé 
i'>nt nuifi.Neantmoins àDieu ne plaifeqtïé 
i'w^ f >îs il mauuaîs Chreitien , que îe necôn- 
f.fTequelesïugemens de Dieu fontiufles 
coijtre moy: carfouuaitesfoisîl punhiù- 
Itement par vne îniulle fentencc ; cela fc 
void ordinairement; le diray feulement 
V./!y' qu'vn iuiuile Arrell quei'ay foufferteftrc 
' '^^ c :^ccutc 3 dt puny à prcfent par vn aùtrein- 
!' ^/ '^'^ iuitc donné contre moy-mcfme. Ce qèé 
v' V ' '''y ^''^ iufques icy elt pout vous faire voîf 



';.?,viu "'*^^^^ innocence; 



Maintenant pour vous f lire voîtqucfe 
fuîs bon Chreftien^vôila vn honnelte honï- 
me monftrant au doigt le iicur luxfon ) le- 
quel portera témoignage que i'ay pardoiv 

néi 
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né à tout le monde^& en particulier à ceux 
qui font autheurs de ma mort , quels ils 
font Dieu le ff ait ^ ie be defire pas de le fça- 
iioir , îc prie Dieu de leur pardonner: Mais 
ce n'eft pas tout , il faut bien que ma chari- 
té pàfTe plus au^int) ie fouhaittc qu'ils fc re- 
jpententj car véritablement ils ont commis 
yn.grârid pechë en cette occurence. le prie 
t>ieu auec Si Elliehne^qu'ils n'en n çoiucnt 
pas la punition ^ non feulement cela : mais 
èticorc qu-ilspuilfent prcdrelavrayevoyc 
H'eftablir là paix dans le Royaume ^ car la 
charité me commande non feulement de 
jx^fdôher aux pcrfonnes particuliercs:mais 
âuffidetafcheriufquesà mon dernier fou- 
^ir de mettre la paix dans leRoyaumc^ain- 
fi(Meificurs)ieiefouhaittedctouîemon j, 
âme i. Sic efperc qu'il y a quelques- vnsîcy ^^^^j'^* 

3' uilefwîrohtcoftnoiftreplusloînjafîiid'ai- -^nj 
eïà la pacification du Royaume. Mainte- quel- 
Àant Meflieûrs il vous faut faire voir com- Vl^[ 
Étfe ^ous ettes en vn mauuais chemin ^ & ^^'^^^ 
^oos Remettre en vn meilleur. Premierev^^^"'^^.' 
m&tii pour Vous monllrer que vous vous py./^,^/ 
âétowrnezdelalùilice^ie vous diray que ce qu 
idut C€ <^c V6u( auez iamais fait à ce que ^'/^^> 
iêttày peu conceuoir ^ à elle par voye de 
çoQ^ueôe ; certainement c'cil vue fort 

D 



^ » 






-ve . Or v.-.e crnqucftc , Mef- 
liiurs ; :V ji: :am:>:u::e -lii n'y a quelque 
b-or.rxc à; l;?î£i:™vî ciuie, î'cit pour quelque 
tort rcwcu . c - r/i i; ir.t droit iegîtîme^ & 
alors il vous cutr^raiTezccIa^ la première 
couz^ïzii:: n cjc vcui en luez^rcndvofire 
caui'j i;:l-:::e a \i n.i, cuov cu'elle fiift iufte 
aLicori.r.*.eLv:e:rienc , n:a:s fi ce h'eft par 
tior.cuiiic • c'^iivr.e grande volerie ,* com- 
sne »i: Mrate.r^îrrocna vniour à Âlexao- 
cre , qui. er.cit le çrand voleur & pour luy 
qa'ii i^* corr;rnto;t d\iuolr!e nom de petit: 
De L.rce Mcîiîcurs j que îe trouue la voye 
que Vous prenez Lrt n^.auuaileà prefentê 
Meflîeurs pour %*ous raetîxe en vn bon che- 
min, fuyez affeurez que vous ne ferez ia< 
mais bien &Que Dieu ne vous aÏÏtftefàisk 
mais , que vous ne di nniez a Dieu^' cequf 
appnrcier.t a Dieu, & au Roy ce qui appar- 
tient au Koy ( ie veux dire à mes fucccf^' 
leurs) &c au peuple ce qui appartient atf 
peuple. le fuis autant pourlepeiiplçqo'aup^ 
cun de vous ^ 1 1 vous faut donner à Dieu ce 
qui appartient à Dieu en reiglant fon Ègli^' 
Icdruitcment (k ion l'Ecriture) laquelle 
clt à prcfent en defordre. Pour vous en dire 
la voyc en détail prefentement > ic ne le 
puis faire ^ ie vous diray feulement qu'il fe: 



ipit bôti d'alTembler vn Synode national 
où chacûn'pourroît dîfputer auec toute lî- 
bérté,& que les opinions qui paroillroy cnt 
éuidemment bonnes fufTent luiuies. 

Quand au Roy , en vérité îe ne veux ps Vcnl^, 
'.....•.. puis fe tournant vers vn Gentil- ^/'*f 
homme qui touchoit la hache y dift (ne ga- î|* '' 
ûc pas la hache ) Qund au Roy , les Loix JJ^' 
dw Royaume vous en inftruîront claire- ///,'^^' 
ment3& partant^d'autant que cela me tou- ch^nT. 
chc en particulier , ie ne vous en dis qu'va 
mot en pafTant. 

Pour le peuple , certainement; ie dcilrc 
autant leur liberté & franchise , que qui 
que ce foit ^ mais il fauç que ic vous die 
qu*ellç conlifte à eîlre Cimfefuce par dcs> 
l«oi^3parlefquelles ils foyentafTeurcz de 
leurs vies & de leurs biens^ ce u'eft pas qu'il 
fsulle qu'ils ^y ent part au gouuerncnKnt, 
Me$eurs^ cela ne leur appartient pas. Vn 
SouueraÎQ &Yn Su)etfont bien diiferens 
Pvnde l'autre y & partant iufqucs à ce que 
vous fa(Qez cela ^ ie veux dire, que vous; 
j[nettiéz le peuple en cefte forte de liberté^ 
certainement ils n'en auront iamais. 

Meflîeurs 5 c'eft pour ce lujct que îc fuis 
icy 3 fij'euàe voulu donner lieu à vn arbî- 
;e afin de changer lesLoix fclon la paif- 

Dij 
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fance du glaîue , Pcuffe peu éuîtec cccy , S8f 
partant ie vous dis ( & prie Dieu qu'il en 
deftournefon chaftimeat de deflusvous) 
que îe fuis martyrîfc pourle peuple. 

Véritablement Mcflîeurs , le ne vou* 
tîendray pas plus long-temps 5 îe voosdi^ 
tay feulement que reuffc bien pu deman- 
der quelque peu de temps pour mettre cc- 
cy en meilleur ordre & le digérer niieuX) 
partant i'efpere que vous m'excuferez, 

l'ay déchargé ma côfcicnce, je prie Dicq 
que vous preniez les voyes les plus proprâ 
pour ie bien du Royaume & voll:re proptq 
ialut. Alors le iîeur luxfon dit au Roy. 

Plaîft il à vottre Majefté (encor que l\if- 
feâion qu'elle a pour la Religion foit ^ffez 
cognuë) dire quelque chofe pour la fatiis? 
fadion du peuple, 

ie vous remercie de tout mon coeur^ 
Monfeîgneur , parce que ie Pauois prefqué 
oublié. Certainement Meflîeurs, îe croy 
que ma confcience & ma Religion ellfott 
bien conneuc de tout le nionde^ & partant 
ie déclare deuant vous tous , que ie meufs 
Çhreftien V profelfant la Religion de TE- 
glîfe Anglicane , en l'eftat que mon Pcrc 
me l'a laiflee^&ie croy que cethonnefte 
homme ( monllrant le tieur luxfon ) le 
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ténfioîgnera. Puis le tournant yen les O^ 
fiders , clift , Me^ieurs , cxcuf» moy ea 
cecy 5 ma caofe eft julle , & mon Dieu eft 
bon, ien'en diray pas 4^uai<tage, puis il 
diftauColond Hakcrr, ayvzl'uin s'il vouft 
plaîft, que l'on ne mefiflT: pv)int languir* 
Et alors vn Gentil-homme flipprochaut au 
prezde la hache ^ Le Roy luydit^prenes 
;arde à la hache^ ie vous prie pr^^nez garde 
i la hache. En fuite 4equi>y le Ruy parUnt 
a Texecuteur dit ^ ie feray ma prière furt 
courte ) & lors que felleridray les bras ...y 
f.. puis le Roy demanda Ton bonnet de 
nuict au fieur Uivlbn ^ & l'ayant mis iur (a 
tefte^ U dijl à l'exécuteur ^ mes cheueux 
yoss cmpefchent'ils ? lequel le pria de les 
^ettjct fous fon bonnet , ce que le Roy fift 
éOiS^nt^ydé de l?Euefque & de Texccuteiir. 
ptiislêRoy fe tovfrnant derechef ver> le 
^eur luxfoi^ dîft>n}â çaufe elt j olie^fic moa 
0îeu eft boni 

^^ftêr Hxfon. Il b'y a plqs qu-vn pas, 
H^ ce pas eft fafcheux, il eft fort couit^ 
2£ pouuez côfiderer qu'il vous portera bien 
loing promptement > îl vous tranfportda 
d^.la terre au Ciel, & là vous trouuerer 
beaucoup de joye & de réconfort:* 



ble^ à vae incbmiptible où il ne peut pas f 
auoir de trouble , non aucun trouble du 
monde. 

luxjon. Vous changez vne Cburonoe 
temporelle à vnb Eternelle^ vn fort bon 
change. 
Le RoydiftàTexecuteur, mescheueux 
l'on font-ils bien ? Le Roy bfta fon manteau & 
'mit 4<^nna fon cordon bleu , qui eft Tordre de 
^juil le faint Georges ^ audit iieur luxfon , difant 
doitJo' foùuenez vous ..#.•..... puis le Roy ofta fôn 
mr 4H ppqrpoint > & eftant eti chemifette, remift 
deG4' ^^'^ manteau fur fes épaules /puis rcgar- 
/w, dant le chouqu w, dilt à l'exécuteur, il vous 
le faut bien attacher. 
L'execHteiif. Ù eft tien attaché. 
Le Roy. On lepouuoit faire vn peu plus 
haut. 

L'executenr. Il ne fçauroit eftre plus haut, 
S|re. 
Le Roy. Quand j'eftendray les bras aînfi, 

alors après quoy ayant dit deux ou 

trois paroles tout bas, debouç^ les mains &; 
les yeux leuez en haut, s'agenoiîilla înçon^ 
tînentj mîft fon col fur ïç chouqueti &: lors 
Texecuteur remettant encore fes chèueu^ 
fous fon bonnet, le Roy dift (penfant qtfU 
Tftllaft frapper) attendez le figne. 
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'executeitr, le le fetày s'il plàift à vofire 

jefté. . ... 

t vne petite paufe après, le Roy eftendic 
ovisl L'exécuteur lepara la telle de Ton 
ps d'vn feul coup ^ & quand la tefte du 
f fut trenchée^ Texecuteur la prift en fa 
:n & la montra aux fpeâateurs & ion 
ps fut mis en vn coffre couuert pour ce 
X de velours noin Le corps du Roy eft i 
(eût en fa Chambre à V Vittballe. 

sic tranjtt dor'u mûndk 
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